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Dans la gueule du loup 
 

Episode 113 
 

Ecrit par Tericju  
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous étions toujours au tribunal, la sentence était prononcée depuis presque dix minutes, 
j’étais officiellement libre et innocent mais j’avais du mal à y croire. Je restai planté là 
comme un poteau alors que tout le monde me féliciter autour moi. J’en avais tellement bavé 
depuis déjà presque deux semaines que j’allais pouvoir, enfin, reprendre une vie normale… 
ou presque tout du moins… 
 
 
« Alors qu’est-ce que tu vas faire maintenant Max » Me demanda Alex en m’extirpant de mon 
petit nuage. 
« Manger un Macdo !!! J’en meure d’envie !!! » Affirmais-je en amenant un silence autour de 
moi avant que tous ne se marrent. 
« Mais j’étais sérieux !!! » Tentais-je de dire entre les rires mais personne ne m’écoutait. 
 
 
C’est alors que j’aperçus clairement le visage de Tina. Un de ceux que je ne pourrais jamais 
oublier, un mélange entre une haine acerbe envers moi et une tristesse infinie. Elle devait 
sûrement me haïr puisque je représentais la personne qui avait, de façon indirecte, détruit sa 
famille. Vous devez  probablement vous rappeler comment je me sentais coupable après 
qu’elle ait été renvoyer de l’université par notre faute alors là, ce sentiment était au centuple 
pire !!! Lorsqu’elle se décida enfin à quitter ce lieu « maudit », je voulus aller lui parler 
même si je savais que quoique je dise elle ne m’écouterait jamais.  
 
Mais au delà de ça, je vis un homme au costume noir qui d’un pas décidé tenta de la 
rattraper… pour je ne sais quelle raison… 
 
 
« Maxime ?! » Me fit Sabrina qui voyait que j’étais concentré sur autre chose, une nouvelle 
fois me direz-vous ! 
« Cet homme, il te parait pas bizarre ? J’ai l’impression qu’il suit Tina ! » Déclarais-je alors 
que je venais de me rendre compte que ce que je disais était peu crédible pour elle comme 
pour moi ! 
« Mais non, tu te fais des idées, ce n’est pas parce qu’il a un costume noir qu’il… » Elle 
stoppa sa phrase brusquement au moment même où cet homme franchit la porte d’entrée de la 
salle. On venait de voir son visage… 
« Manue, Fannie, ce n’est pas… » Balbutia Sabrina en tirant les pulls de mes sœurs pour les 
inciter à regarder dans la même direction que nous avant qu’il ne disparaisse derrière la porte. 
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« … l’homme qui discutait avec M. Marco au cimetière !!!! » Continuèrent-elles paniquées. 
« Hein ? quoi ? Comment ? Expliquez-moi je ne comprends rien !!! » 
« … pour faire simple cet homme a fait pression sur M. Marco pour l’inciter à te mettre en 
prison… » Commença Manue. 
« Et vu que M. Marco est accusé d’avoir aidé ce gang dont fait sûrement parti cet homme, il 
risque de les faire tomber… » Ajouta Fannie. 
« Et donc il risque de s’en prendre à Tina pour se venger ou tenter de le museler… c’est pour 
cela qu’il m’a demandé de la protéger ! » Conclus-je en ré-analysant les dernières paroles de 
M. Marco à mon attention. 
« Mais alors elle est en danger !!!! » Finit-on par dire tous les quatre. 
 
 
On se précipita hors de la salle à toute vitesse mais on avait mis trop de temps à découvrir 
qui est réellement cet homme par nos réflexions que Tina et son futur agresseur n’était plus 
là… Ils doivent être dehors !!! On se dépêcha de sortir du bâtiment mais on avait beau 
regarder à gauche, à droite, rien… ils avaient tous les deux disparus comme par 
enchantement ou plutôt comme s’ils avaient le Pouvoir… Non, ce n’est pas possible quand 
même… 
 
 
« Monsieur, est-ce que vous auriez vu la direction qu’on prit une jeune fille de notre âge et un 
homme au costume ? » Demanda Fannie à un policier présent à l’entrée du tribunal. 
« … non… désolé… » 
« Là-bas !!! » Criais-je. L’homme tournait dans une ruelle. 
 
 
Je ne pouvais pas me télétransporter, il fallait que je traverse toute la route et il y avait une 
bonne vingtaine de personnes sur la route me séparant des deux… Je me mis à courir comme 
un gazelle, comme j’avais fait en endurance pour le Bac… me faufilant entre les voitures avec 
une dextérité hors du commun… heureusement qu’elles ne roulaient pas trop vite… 
 
 
« Mais votre ami est fou ! Il va se faire écraser !!!! Eh vous !!!! » Cria t-il alors que mes sœurs 
et Sabrina me suivirent rapidement. 
« Espérons qu’il ne soit pas trop tard ! » Pria Manue. 
« … Tina !!!!! » Criais-je en pénétrant dans ladite ruelle. 
 
 
Se fut très rapide, alertée par mon cri, Tina se retourna et aperçu directement l’homme en 
noir. Ce dernier avait déjà sorti son arme et la pointer sur elle… Mais mon cri le surpris 
aussi il se retourna et vit que quelqu’un avait pénétré dans cette ruelle et qu’il connaissait 
Tina alors qu’il pensait s’en débarrasser sans aucun témoin, j’étais devenu l’élément 
perturbateur de l’histoire… pour le bien de Tina au moins… 
 
 
« Toi, tu aurais dû rester en prison ! » Il m’avait reconnu, on était face à face. Il me braqua 
son arme, il m’avait pris au dépourvu. Je ne pouvais faire autre chose que d’utiliser mon 
Pouvoir car je n’avais pas assez de temps pour me protéger ou me cacher et encore moins 
pour la sauver elle. Peu importe la présence de Tina ou non et que ses hypothèses sur mon 
secret soit révélées, l’important était ici de sauver ma peau ! 
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« … » Je fermais les yeux pour me préparer à dévier la trajectoire de la balle lorsque venu de 
derrière un objet circulaire assez imposant fusa ou plutôt tournoya jusqu’à atteindre la figure 
de l’agresseur avec fracas. 
« Aie !!!! » Se plaint-il laissant tomber son arme par terre. 
« Hein ?! » Fis-je en ne comprenant pas qui jouait aux frisbees avec les couvercles des 
poubelles. Je me retournai et je vis que c’était Sabrina ! 
« Aussi douée pour le frisbee qu’avec des médiators ! Je suis Sabrina pour vous servir 
monseigneur !!! » Fit-elle telle une princesse. 
« Heu, je crois qu’on ne devrait pas trop traîner ici car il n’a pas l’air si sonné que ça notre 
ami !!! » Fit Fannie cachée derrière la grande Sabrina. Un seul regard suffit entre Sabrina et 
moi pour que nous échangeâmes nos idées. 
 
 
Je courus le plus vite possible vers Tina, passais devant l’homme qui se tenter de se lever 
avec grande difficulté… 
 
 
« Mais qu’est-ce que… » Balbutia Tina qui ne comprenait rien à la situation, je la comprends 
la pauvre ! 
« Je t’expliquerais plus tard… suis-moi !!! » Fis-je en lui prenant la main mais elle la déclina 
d’un revers de la sienne. 
« Tu m’as… » Essaya t-elle de se justifier en m’accusant de mille et un mots mais… 
« On n’a pas le temps pour ça, viens !!!!!! Tu es en danger !!!! » Je la pris de force et la 
« traînais » presque hors de cette ruelle mais c’était sans compter la force de cet homme. Ce 
n’était pas un professionnel pour rien, il réussit à tirer un coup de feu lorsqu’on venait tout 
juste de quitter cette ruelle, cela suffit à faire peur à Tina et à moi je l’avoue. 
« Courrons !!!! » Lui criais-je en la tenant fermement mais ce coup-ci, elle ne se fit pas 
prier !!! 
 
 
Nous courrions depuis presque vingt minutes de rues en rues lorsqu’on s’arrêta… épuisés… 
 
 
« Mais qui était cet homme ?! » Me demanda t-elle à bout de souffle. 
« … je n’en sais… aie… rien… » Fis-je en sentant une douleur lancinante dans l’épaule 
droite. 
« Qu’est-ce qu’il y a ? » Me demanda t-elle en s’inquiétant presque pour moi. 
« … je crois qu’il m’a eu… » Dis-je en mettant ma main dessus et voyant du sang. Je ne vais 
pas tourner de l’œil quand même ! 
« … au mon Dieu… il faut que tu ailles à l’hôpital ! » Commença t-elle à s’exciter. 
« Non, il doit les faire surveiller, je suis sûr qu’il sait qu’il m’a touché, c’est un tireur 
professionnel… » 
« Mais et ta blessure ? » 
« Ce n’est pas… aie… grave… » J’essayais de faire le fort mais je crois que cela ne marchait 
pas, que se soit autant pour elle que pour moi ! 
« … si tu ne t’étais pas interposé je serais probablement… » Dit-elle en baissant la tête. 
« … n’y pense pas… ce n’est pas le cas donc ça va… » Lui déclarais-je en lui relevant la tête. 
« … » Elle sourit. 
« Pourquoi tu souris ? » Lui posais-je comme question car la situation était loin d’être 
réjouissante. 
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« Parce qu’il y a à peine 5 minutes tu étais la personne que je détestais le plus au monde et là, 
tu t’es sacrifié pour moi… » 
« C’est tout naturel… » 
« Pas après tout ce que mes oncles ou moi même avons essayé de te faire ! » Affirma t-elle en 
ayant un peu honte d’elle même. Venait-elle d’admettre qu’elle avait tort ?! 
« Oui mais vous ne vouliez pas ma mort ! » Tentais-je de la rassurer un peu pour lui enlever 
un peu du poids de la culpabilité. 
« Certes… mais qui est-il ? » Demanda t-elle pour revenir sur le sujet principal de cette 
histoire. 
 
 
Je lui expliquais alors ce que les filles avaient apprises et ce que M. Marco m’avait dit… 
 
 
« Ils veulent me tuer pour l’atteindre ? » 
« Oui pour s’assurer qu’il se taise ! » Confirmais-je. 
« … ne t’inquiète pas, je te protégerais… » Fis-je pour la rassurer en bombant le torse. 
« C’est bon je suis assez grande pour me protéger toute seule ! » Fit-elle en se relevant pour 
montrer qu’elle était plus forte que je ne le pensais. 
« Oui mais là tu as affaire à des professionnels… » Lui rappelais-je. 
« Et alors ? Toi, tu n’es qu’un étudiant, je te rappelle… »  
« C’est juste… » Elle m’a eue là ! 
« Ah moins que… ton fameux secret… » Dit-elle alors que ses yeux s’illuminaient et une 
grande excitation traversa son corps. 
« Encore avec ça, je croyais que tu avais compris que je n’avais pas de quelconque pouvoir 
sinon tu crois vraiment que j’aurais une balle dans l’épaule ?! » Lui dis-je avec véhémence.  
« … il est possible que tu n’es pas voulu les utiliser devant moi ou même que tu ais sous-
estimé l’action… » Elle n’aime pas avoir tort celle-là !!! 
« Je ne suis pas si bête quand même ! » Ou peut-être un peu ! Mais il ne faut pas que ça se 
sache ! 
« … oui sûrement… » Finit-elle par me dire en me tendant la main. 
« … ???… » Cette fille est… intéressante ! Elle est très versatile !!! 
« … je souhaiterais m’excuser pour toutes mes accusations et ce que je t’ai fait enduré… » 
Déclara t-elle avec sincérité. Je lui serrai alors la main en toute amitié. 
« … ce n’est rien, ne t’inquiète pas… » 
« Oui mais tu étais quand même en prison. » 
« C’était pas si terrible tu sais ! » Fis-je avec euphémisme. 
« … heu c’est la prison quand même ! » 
« … » Je souris et cela la fit sourire à son tour. C’était la première fois que je voyais le bon 
côté de Tina, sa véritable face, sans concession, elle était sincère. 
« Bon maintenant va falloir que l’on trouve un endroit où se cacher. » 
« Mais où car ils doivent déjà surveiller chez toi et chez tes amis mais… ils risqueraient de 
s’en prendre à eux pour m’avoir… » Commença t-elle à s’exciter de peur de futures 
représailles. 
« Mais non, ne t’inquiète pas, tout ira bien, ils savent très bien se défendre, ils ne les 
attraperont pas si facilement ! On doit juste faire attention à toi pour l’instant ! » 
« … je n’arrive toujours pas à comprendre pourquoi tu fais tout ça pour moi… » Affirma t-
elle étonnée que depuis le début qu’on se connaissait je tentais toujours un rapprochement 
avec elle, encore maintenant ! 
« Disons que j’aime bien aider mon prochain ! » Répondis-je simplement avec sourire. 
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« … oui… bon allez, il va falloir qu’on bouge d’ici avant qu’on se fasse repérer, tu peux 
bouger ton épaule ? » 
« Ca peut aller pour l’instant. » 
« Tu veux que je t’aide à marcher ? » 
« Non, merci, ça ira… prenons le train et allons-nous-en loin d’ici le temps d’établir un 
plan. » 
« Un plan mais pour quoi faire ? Face à des hommes comme ça, qui n’abandonneront jamais, 
on ne peut que fuir ! » 
« … fuir n’est qu’une solution temporaire, on peut les démanteler ! » 
« Alors là, je crois que c’est l’effet de la balle qui te fait dire n’importe quoi ! On ne peut 
absolument rien faire contre eux, ils sont trop puissants et, un temps soit peu que se soit 
possible, ce qui est déjà impossible, on n’est que deux je te rappelle ! » 
« On verra tout ça le moment venu… » 
 
 
Juste avant de prendre le train, j’appelais Sabrina pour lui expliquer la situation afin de la 
rassurer… 
 
 
« Tu es blessé… oh mon Dieu… » 
« Ne t’inquiète pas, ça va Sabrina… je vais disparaître un moment, essaye de ne pas 
t’inquiéter et… » 
« Ne pas m’inquiéter mais tu es fou ! Tu as une balle dans l’épaule, tu es poursuivi par un 
gang et tu me dis de ne pas m’inquiéter ?! » Cria t-elle au téléphone, si fort que tout le monde 
dans la gare devait l’entendre comme si elle était à côté de nous. 
« Oui… » Admis-je faiblement car je savais que même par téléphone je ne pourrais pas lui 
tenir tête. 
« Je vais vite te rejoindre et… » Décida t-elle directement. 
« Sabrina, écoute-moi s’il te plait, reste avec mes sœurs, je te préviendrais par un moyen ou 
un autre de ce qu’il se passe mais en attendant cachez-vous… ok ?! » Fis-je en élevant 
quelque peu la voix pour paraître autoritaire. Je n’aime pas lui crier dessus et lui donner des 
ordres mais parfois je préfère ça plutôt qu’elle prenne des risques inconsidérés pour moi qui 
plus est ! 
« … ok… faites attention à vous… j’ai failli te perdre une fois, je ne voudrais pas que ça re 
arrive encore ! » Finit-elle par me dire, heureusement qu’elle n’est pas trop têtue et qu’elle 
sait admettre lorsqu’elle a tort ! 
« Ca n’arriveras jamais, je te le promets ! » 
« … oui… je t’aime… » 
« Je t’aime aussi… » Et je raccrochai avec une petite larme à l’œil de devoir la laisser une fois 
de plus. Après que toute cette histoire soit finie, faudra vraiment qu’on rattrape le temps perdu 
tous les deux !!! Un petit voyage exotique sera le bienvenue, surtout avec le froid qui 
commence à s’installer par là ! 
« Et ben, tu en as mis du temps, ils ont sûrement suivi ta ligne et vont savoir où nous nous 
trouvons maintenant, c’est malin ! » M’accusa t-elle sous le ton du reproche. 
« Ne t’inquiète pas, j’ai pensé à tout… » Et hop, je jetai mon portable dans le train allant à 
l’opposé de celui qu’on allait prendre. Ca m’embêtait un peu de jeter l’argent par les fenêtres 
ou plutôt par la porte mais bon, c’était nécessaire, j’espère que quelqu’un pourra m’en repayer 
un ! 
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« … pas mal… » Fit-elle impressionnée. Et on partit direction… je ne sais pas où à vrai dire. 
On laissait ce train allait tout en changeant de train de temps à autre histoire de brouiller un 
peu les pistes, pour nous et pour eux !!! 
« Je crois que ça devrait être bon par là… » Fis-je en ne voyant pas grand signe d’urbanisation 
dans cette ville. 
« Je crois aussi… là, regarde, il y a une carte… super il y a un médecin, on pourrait essayer 
d’aller le voir pour ta balle ? » 
« Oui, allons-y car la douleur commence à faire mal… » 
 
 
Heureusement on ne marcha qu’une dizaine de minutes avant d’atteindre l’établissement de 
ce médecin de petite ville… 
 
 
« Désolé, je ferme ! » Fit un homme en sortant, ce devait sûrement être le médecin en 
question. 
« … s’il vous plait, nous n’en avons pas pour longtemps, mon ami s’est pris une balle dans 
l’épaule, il faut que vous le soignez ! » Lui supplia Tina !  
« … une balle ?! » Il examina rapidement ma blessure avec sa conscience médicale. 
« Ce n’est qu’une blessure superficielle, la balle ne vous a qu’effleuré, vous pouvez aller à 
l’hôpital de la ville voisine, ils seront capable de vous soigner correctement. » Oh moins 
c’était rassurant sur mon état, je pensais vraiment avoir la balle dans l’épaule mais je pense 
que j’aurais eu un peu plus mal quand même !!! 
« Nous ne pouvons pas ! » Affirma Tina qui m’étonna par son entêtement à vouloir me 
protéger ! 
« Pardon ?! Je ne veux pas avoir affaire avec des querelles de gang ! » Affirma t-il 
doucement, de peur qu’on ne s’en prenne à lui. 
« Mais nous ne faisons pas partis d’un gang, au contraire… » Affirmais-je avec 
détermination. 
« … c’est ce que tout le monde dit… » Répondit-il avec un gloussement, il avait eu peur 
d’être allé un peu trop loin et de nous avoir si mal parlé qu’on l’aurait frappé ! 
« Vous avez vu la télévision ? Cet homme est celui qui est allé injustement en prison… » Me 
présenta t-elle comme un ange descendu du ciel. 
« … vous êtes Maxime Kasuga ?! » Demanda t-il surpris. 
« … oui… » Répondis-je surpris d’être aussi connu d’un coup, je ne pensais pas que les 
journalistes avaient tant parlé de moi aux informations ! 
« … ok… entrez je vous en prie… » Finit-il par dire, j’avais dû vraiment susciter de l’intérêt 
et de la compassion par ce médecin tout comme la population vu comment il avait changé son 
ton ! 
 
 
Et voilà qu’il me donna les soins nécessaires, la balle ne m’avait que ripé mais pourtant 
j’avais l’impression de la sentir à l’intérieur de mon épaule… Vous ne vous êtes jamais fait 
tirer dessus ça se voit ! 
 
 
« Merci ! » 
« Mais de rien, ce n’était qu’une petite égratignure… essayez de ne pas trop bouger votre 
épaule pendant quelque temps par contre… » Me dit-il après m’avoir mis une sorte d’atèle. 
« Je vais essayer… » C’est sûr que je ne l’écoute pas ! 
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« Oh fait, vous ne connaîtriez un hôtel pas cher ? » Demanda Tina à notre nouvel ami. 
« Oui, montez dans ma voiture, je vais vous y déposer, c’est sur ma route ! » 
« Merci ! » 
 
 
Et ben, ce médecin était vraiment très sympa ! Il nous déposa devant un petit hôtel pas trop 
cher et on prit une chambre… mais avec l’argent que l’on disposait sur nous, on ne pouvait 
prendre qu’une chambre avec un seul lit… 
 
 
« Ne pense même pas à dormir avec moi dans le lit ! Tu dormiras par terre toi ! » Me lança t-
elle d’un air sévère. 
« Tu crois que j’aurais envie de dormir avec toi ! Je te rappelle que je suis fiancé à Sabrina ! » 
Me défendis-je. 
« Oui mais je sais aussi que tu es un pervers alors je te surveille ! » 
« Un per… grrrr… pourquoi ai-je cette réputation ?! » Bougonnais-je dans ma barbe avant de 
me coucher par terre. 
« Tiens ! » Me fit-elle en me lançant un coussin et une couverture comme on le fait avec un 
chien et encore. 
« Merci !!!! » Fis-je en ronchonnant. 
« La lumière s’il te plait ! » Fit-elle. 
« grrr… oui… » J’éteignis donc la lumière avant de me coucher par terre, près à faire un bon 
dodo bien mérité, ah c’était ma première nuit en dehors de la prison depuis un bon moment! 
Exception faite de mon passage dans le passé ! Je retrouvais un petit sourire malgré cette 
nouvelle situation rocambolesque. 
« Bonne nuit Tina !!! » Dis-je assez fort. 
« … » 
« Bonne nuit Tina !!!!! » Continuais-je afin d’obtenir une réponse. 
« Bonne nuit Max ! » Finit-elle par céder. 
« … » Je souris. 
 
 
Quelques minutes plus tard… 
 
 
« Maxime… Tu dors ? » Demanda t-elle avec une petite voix, pour ne pas me gêner même si 
en disant cela, elle l’aurait quand même fait ! 
« Oui… » Répondis-je avec mécontentement de ne même pas pouvoir dormir tranquillement 
par terre. 
« … merci… » Dit-elle gênée pour tout ce que j’avais fait pour elle aujourd’hui. 
« Mais de rien… bonne nuit… » 
« Bonne nuit… » Là, celui-là était sincère ! 
 
 
Maintenant que j’y pensais, il me sembla que c’est la première fois que je dors dans la même 
pièce qu’une autre fille que Sabrina… quand elle va savoir ça… Ouch… je fis des tas de 
cauchemars des représailles possible de Sabrina pour ce sacrilège ! 
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« Ahhhhh !! Non, ce n’est pas ce que tu penses Sabrina !!!! » Finis-je par me réveiller en 
sursaut. Je regardai le lit, il était vide et fait, Tina n’était plus là… Où avait-elle bien pu 
passer ?! S’était-elle enfuie ou… je songeais au pire. 
 
 
Je me dépêchais alors de sortir de la chambre afin de partir à sa recherche, demandant aux 
personnels de l’hôtel où elle pouvait être sans aucun succès.  
J’aperçus alors un bar tout proche, je m’y rendis de suite… C’était un bar type western 
américain avec des portes battantes et je vis de suite des yeux peu amicaux me fixaient… Ils 
étaient assez forts ces types et la présence de motos à l’extérieur ne me disait rien qui vaille, 
de plus ils portaient tous des rubans bleus sur le bras, bizarre me direz-vous… Tina ne peut 
pas être dans… 
 
 
« On veut juste jouer avec toi poupée ! » Entendis-je au fond du bar. 
« Je ne suis pas votre poupée ! » S’écria une jeune femme. 
« Tina ! » Fis-je étonnée en me dirigeant vers elle pour la protéger de ces motards car ils 
étaient pas moins d’une bonne vingtaine pour deux ou trois habitués « normaux ». 
« Maxime… » Dit-elle contente de me voir ici et maintenant ! 
« Oh ton petit copain est ici !!! » Ricanèrent-ils. 
« Ce n’est pas mon petit copain ! » Objecta t-elle rapidement. 
« Donc on peut jouer avec toi !? » Fit un autre gars en s’approchant de moi pour m’obliger à 
passer mon chemin. 
« Hors de question ! » Fis-je en bombant le torse pour faire un peu plus fort que je ne le suis ! 
« Qu’est-ce qu’il a dit le moustique ? Je n’entends pas ! » Dit-il. 
« Vous ne la toucherez pas d’un poil, foi de Maxime Kasuga ! » Affirmais-je fièrement. 
 
 
Il eut un silence, je pensais qu’ils avaient associé mon nom à une certaine peur mais non… 
 
 
« Ce n’est pas le type qui devait être en prison et qui a envoyé à la place le flic qui nous 
aidait ? » Demanda un des gars à un autre. 
« … » Oups, je crois que j’aurais dû me taire ce coup-ci ! 
« Oué et je suis prêt à parier que cette gazelle c’est celle que notre chef veut ! » Confirma un 
autre. 
« … je crois qu’on va s’en aller ! » Fis-je en prenant lentement la bras de Tina au moment où 
ils se consultaient pour filer en douce ! 
« … vous n’allez pas nous quitter si tôt… vous savez notre bande vous cherche dans tout le 
Japon et il faut que vous tombiez directement dans notre repère… n’est-ce pas une joyeuse 
coïncidence ?! » 
« … je ne sais pas… » Répondis-je en réfléchissant à un plan excluant le Pouvoir car il y avait 
trop de personnes mais bon au pire je l’utilise ! 
« Je veux voir votre chef !!!! » Affirma Tina avec fermeté ! J’en fus le premier surpris. 
« … ahahahahah ! Elle est marrante ta copine ! » Me dit un des gars en manquant de me 
démonter l’épaule. 
« … » Je disais rien, il fallait qu’on soit dans un endroit d’où je pourrais utiliser mon Pouvoir 
sans que personne ne le remarque. 
« Il te recherche donc ne t’inquiète pas tu vas le voir… mais avant ça… » Un des gars 
s’avança vers elle d’un air suspicieux. 
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« Hep hep hep mon petit gars, ton chef la veut vivante, je pense pas qu’il sera content si tu la 
touches ! » Déclarais-je en sortant de mon mutisme pour faire le garde du corps de cette jeune 
demoiselle en détresse. 
« … tu vas voir ! » Fit-il en voulant me donner un coup de poing dont le plus baraqué arrêta, 
ce devait être le sous-chef. 
« Non, il a raison… » Répondit-il avec sagesse, c’était le moins idiot de la bande, ce n’était 
pas pour rien que c’était lui le sous-chef de ces idiots ! 
« Je dirais même que celui qui nous apportera à votre chef aura une belle récompense… mais 
pour qui sera t-elle ? Vous êtes combien à vous partagez le pactole ? » Demandais-je en 
parlant à tous. 
 
 
Tous commencèrent à se parler entre eux pour discuter de mes paroles… j’avais semé la 
zizanie dans leur groupe… diviser pour conquérir dit-on non ?! 
 
 
« La ferme !!!!! » Cria le sous-chef. 
« … » Il eut un silence absolu que personne n’osa braver. 
« Toi, essaye encore de dire un truc comme ça et je te casse ta bouche ! » Me fit-il en 
s’approchant de moi avec un air des plus sévères. Il avait une haleine de putois en tout cas ! 
« … gloups… »  
 
 
On s’échangea un brève regard Tina et moi signifiant de ne rien faire d’inutile pour mettre en 
danger nos vies… Ils nous attachèrent nos mains dans le dos avant de nous transporter en 
moto jusqu’à leur repère… 
 
 
« Vous pourriez conduire moins vite s’il vous plait ?! » Demandais-je mais l’homme qui 
conduisait me dévisagea. 
« J’aime bien la vitesse, j’avais oublié !!! » 
 
 
On arriva devant un hangar flambant neuf… vu de l’extérieur on ne penserait pas une seule 
minute qu’il s’agit d’un repère de gang !!!! Et encore moins du célèbre gang des « Mafiosos 
Bleus » ! J’aurais pensé que leur repère serait… bleu !!! Sinon à quoi ça sert d’avoir un tel 
nom !!! 
 
 
« Combien de fois faudra t-il vous dire de ne pas venir ici en bande avec vos motos !!!! » Leur 
cria un homme à travers la vitre d’une limousine blanche très très luxueuse. 
« … excusez-nous chef… » Fit le sous-chef que j’avais considéré tout à l’heure. Ce gros 
nounours avait très peur de son patron en tout cas. 
« Nous avons chopés les deux personnes que vous vouliez… » Expliqua un autre histoire 
d’être bien vu. 
« Quoi !!! » Fit-il surpris en sortant brusquement de la voiture. 
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Je pus voir que cet homme devait sûrement être un politicien ou quelqu’un de très 
important… Il était habillé tout en blanc et tout son costume devait représenter toutes les 
économies de ma famille réunie et encore !!! 
 
 
« Tina et Maxime, je vous rencontre enfin en personne… » Dit-il en s’approchant de nous, 
j’avais un regard fermé.  
« … vous mademoiselle, nous allons vous gardez histoire que votre oncle finisse ce qu’il a 
commencé et… » Commença t-il à dire. 
« Qui êtes-vous ? » Demanda t-elle en lui coupant la parole, elle pouvait bien s’autoriser des 
écarts de langage avec quelqu’un qui la retient prisonnière quand même ! 
« … je ne me suis pas présenté… excusez-moi, mon nom est Ernesto Garibaldi… » Dit-il 
avec toute l’élégance qui peut être associé à ce nom d’aristocrate. 
« Comme les constructions Garibaldi ! » Fis-je. 
« Oui c’est cela… » 
« Etes-vous le chef des « Mafiosos bleus » ? » Demanda cash Tina. 
« … n’est-ce pas évident ?! Evidemment ! Vous paraissez bien loquace ma chère… j’espère 
que votre séjour chez nous va vous faire changer ! » 
« Ca non… juste avant que vous ne m’enfermiez pour toujours, je voudrais savoir, êtes-vous 
celui qui a tué la femme et la fille de mon oncle John Marco ? » 
« … puisque tu ne risques plus de l’ouvrir… alors oui, c’est bien moi qui ait commandité ces 
meurtres puis ça a été si facile d’enrôler ton oncle en lui sortant que c’était l’œuvre d’un gang 
rival… Et puis tout doucement il se rangea dans notre camps… Enfin jusqu’à ce que cet 
énergumène ne fasse son apparition ! » Continua t-il en venant vers moi désormais. 
« … moi ?! » Fis-je à demi-étonné. 
« Oui… je ne sais comment vous avez fait pour échapper à mes hommes en prison mais je 
dois vous tirer mon chapeau ! Vous avez réussi à trouver tous les indices que nous avions mis 
tant de temps à effacer avec une facilité déconcertante ! Voulez-vous intégrer notre gang en 
tant que membre bien évidemment ? » Après m’avoir ignoré il me voyait comme quelqu’un 
d’intelligent ! 
« Plutôt mourir ! » Lançais-je avec dégoût rien que d’évoquer mon nom à côté de ce gang de 
pourriture. Je lui aurais bien craché dessus mais il y a des enfants qui pourraient lire mes 
propos donc je m’abstiens ! 
« … hum, dommage, je vous aurais proposé… descendez-le et gardez bien la petite au 
chaud. » Ordonna t-il avant de retourner dans sa voiture. 
« … M. Garibaldi… » 
« Oui ma chère ? » Dit-il juste avant de reprendre sa place dans la voiture. 
« Sachez qu’un jour vous payerez pour ce que vous avez fait ! » Affirma t-elle comme si elle 
savait l’avenir. 
« Oui… on se retrouvera en enfer… » Répondit-il avec sourire et il claqua sa porte. 
« Allez, venez avec nous !!! » Ils nous emmenèrent à l’intérieur du bâtiment. Tout était encore 
emballé et donc je ne pouvais rien saisir pour m’en servir comme élément déclencheur. 
« Bon allez, je vais jouer avec le petit gars… enlevez-lui ses liens !!! » 
 
 
Un des gardes s’exécuta et bientôt ils m’encerclèrent avec leur chef… 
 
 
« Tu vois aujourd’hui je suis gentil, je te laisse une chance de te défendre, se sera du un contre 
un à main nu… Je suis réglo n’est-ce pas ?! » 
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« … mouai… » Fis-je en regardant ce que les autres gars avaient en tête car je suis sûr que si 
j’arrivais à me débarrasser de lui, je dis bien SI, j’aurais les autres sur le dos et même avec le 
Pouvoir cela sera plus difficile que ça. 
« Allez, approche, je te laisse me frapper le premier ! » Affirma t-il en me montrant son 
visage pour que je le frappe, il me prenait vraiment pour une guenille !!! 
« … Avant, je voudrais être certain que vous ne toucherez pas à Tina… » 
« … promis… tu as entendu notre chef… » 
« Ok, pouvez-vous l’emmener en lieu sûr aussi s’il vous plait ? » 
« … tu veux quoi encore, une orangeade ?! » 
« Pourquoi pas ! Non, je ne veux pas qu’elle voit ce qu’il va se passer ! » 
« Quoi ?! Maxime, non, je veux… » Insista t-elle. 
« Faites ce qu’il dit !!! »  
« Non, laissez-moi, je veux voir ce que Maxime va faire !!!! » Se débattit-elle comme une 
diablesse dans les bras de l’homme qui l’emmena dans une autre pièce au loin d’où elle ne 
verra rien. 
« Voilà, c’est tout ? » 
« Oui, très bien… on va pouvoir commencer… connaissez-vous David Copperfield ? » 
« David qui ? » Répétèrent-ils tous. 
« … c’est un magicien, il peut disparaître… » Et bam en un claquement de doigt, je 
disparaissais pour être chez moi, prendre mes sœurs et Sabrina et les emmener dans le hangar 
à l’abri des regards des autres. 
« Olalalala, il a disparu ! C’est pas possible, c’est un vrai magicien !!! » Firent les uns tandis 
que tous cherchaient dans tous les petits coins où j’aurais pu passer. 
« Ils peuvent me chercher encore longtemps !!! » Fis-je à Sabrina en souriant. 
« Pourquoi tu nous as emmené ici ? » Demanda t-elle surprise que j’ai besoin de son aide 
maintenant alors qu’hier j’avais refusé ! 
« Pour que vous m’aidiez à combattre ces hommes !!! » 
« Mais avec le Pouvoir tu aurais pu le faire facilement ! » Fit Fannie qui était prête à s’en 
charger de suite à ma place. 
« Non, justement… j’ai réfléchi à toutes les solutions et il faut que je trouve quelque chose de 
plus crédible à dire à la police après… » 
« Aie, c’est vrai, tu as bien fait alors de nous appeler, que veux-tu qu’on fasse ? » Demanda 
Manue tout ouie. 
« Alors voilà mon plan… » Je leur expliquai tout en détail. 
 
 
Je me retransporta à l’endroit où j’avais disparu il y a maintenant cinq minutes… 
 
 
« Et bien, vous cherchez quelqu’un ?! » Demandais-je avec sourire. 
« Mais comment ? » Fit un des gars. 
« Ce n’est pas possible ! » Fit un autre. 
« Et pourtant !!! » Répondis-je histoire de les impressionner. 
« Pff… tes tours de passe-passe ne marchent pas avec moi ! » Beugla le sous-chef en me 
mettant un coup de poing fulgurant. Celui là, je ne l’avais pas vu partir !! 
« Ouch !!!! » Dis-je en voyant que je saignais au niveau de mes lèvres. 
« Tu vas voir, je vais me débarrasser de toi ! » 
« Eh là, il y a deux filles qui sortent !!! » Cria un des gars, mon plan marchait, six gars 
sortirent donc poursuivre Sabrina et Manue. 
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« … mais qui sont-elles ?! » Demanda le sous-chef qui ne s’étonna même pas d’où elle 
pouvait bien sortir ! 
« Intéresse-toi plutôt à notre combat ! » C’est moi qui lui dit ça ! 
« … » 
 
 
Dehors… les deux filles étaient face à la limousine… 
 
 
« Mais que diable font ces jeunes filles !!! » Cria le chef en sortant de la voiture. 
« Alors c’est vous le chef ! Vous allez payer pour m’avoir séparé de mon fiancé pendant si 
longtemps !!!! » Lança Sabrina en grinçant des dents. 
« … ahahahahah… qu’est-ce que cette fille raconte ! » Ricana t-il. 
« … vous irez en prison pour tout ce que vous avez fait ! » 
« Ca je ne le crois pas… vous, débarrassez-vous de ces deux-là ! » Ordonna t-il aux motards 
venus du hangar. Tandis que lui retournait dans la limousine. 
« Hep, je ne vous ai pas donné l’autorisation de nous quitter ! » Affirma Sabrina en lançant un 
médiator qui brisa la vitre de la dite limousine. Elle en gardait toujours un ou deux dans ses 
collants histoire d’être protégée ! 
« … je vois que vous savez maniés le médiator comme personne… vous deviez être dans un 
gang… » 
« Plus maintenant ! » 
 
 
Alors que ces deux-là se faisaient face, les six hommes s’approchèrent de Manue avec de très 
mauvaises intentions… 
 
 
« Tu vas jouer tranquillement avec nous ma chérie ! » 
« Chérie ?! » 
 
 
Hop, elle envoya valser un, puis deux et ainsi de suite chacun de ses poursuivants… 
 
 
« Oh, c’est déjà fini ! » Fit-elle désolée de s’en être débarrassée trop facilement et 
rapidement ! 
 
 
Moi, pendant ce temps-là… 
 
 
« Vous savez que je peux réussir à faire tomber le toit sur vos têtes ! » 
« Pfff… arrête tes sales tours, tu bluffes ! » 
« Vraiment ?! Vous en êtes sûr ?! » Alors que le sous-chef lui en était sûr ce n’était pas le cas 
de ces compatriotes, tous s’enfuirent les jambes à leur cou après mon petit tour de tout à 
l’heure. 
« Bande d’idiots !!!! » Leur gueula t-il dessus. 
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Soudain, de la salle où Tina se trouvait, surgit cette dernière… 
 
 
« Elle, mais comment a-t-elle pu s’échapper !!!! » 
« Tina, va t-en vite !!!! » Lui criais-je pas si surpris que ça de la voir à cet endroit là. 
« Max… » Elle hésita puis décida de venir m’aider. 
« Mais tu es folle, pourquoi tu ne t’échappes pas ?! » 
« Je sais que je ne risque rien avec tes pouvoirs ! » Essayais-je de paraître crédible. 
« Encore ! Mais je te dis que je n’ai pas de pouvoir !!! » Répétais-je avec une sincérité 
déconcertante ! 
« A d’autres ! » 
« Vous ne voulez pas boire un petit thé avec des biscuits aussi ! » 
« Tina, reste en arrière… » Lui dis-je en fonçant sur ce colosse. 
 
 
Et bam, un coup de poing m’étala par terre… j’avais l’impression d’avoir heurté un 
taureau… 
 
 
« Maxime !!!!! » Fit-elle avec inquiétude en venant voir si j’étais conscient et je l’étais de 
justesse. 
« … oui… » Affirmais-je en essayant de compter les oiseaux qu’il y avait au dessus de ma 
tête. 
« Mais pourquoi tu n’as pas utilisé tes pouvoirs ! » M’engueula t-elle. 
« Parce que je n’en ai pas, tu crois que je me serais fait mettre de tels coups avec plaisir ! » 
Les traces de sang sur mon visage était là pour témoigner du fait que je ne passais pas un bon 
moment ici !!! 
« Et je vais t’achever !!! » Lança l’autre homme, je n’arrivais même plus à me lever. 
« Je vais te protéger alors ! » Déclara t-elle en se mettant bras écartés debout devant moi. 
« Ahahahah… » Ricana t-il et d’un revers de la main, il l’éjecta quelques mètres plus loin la 
sombrant dans une mini-inconscience. 
« … c’est bon ! Tu peux y aller… » Criais-je. 
« Hein ?! » Et sans que ce gars ne le remarque il se prit un coup de pelle volante. 
« Et bien, je suis arrivé de justesse ! Tu vas bien Max ? » Me demanda Fannie en essayant de 
me lever. 
« Ca peut aller ! » Dis-je avec quelques vertiges. 
« Ton plan était un peu idiot ! » 
« Un peu… peut-être mais au moins Tina saura que je n’ai aucun pouvoir… » 
« … oui… elle va bien ? » 
« Oui, ça va… elle est juste sonnée… allons voir ce que les filles font… » Fis-je. 
 
 
Dehors, on rejoignis Manue qui regardait Sabrina qui s’occupait du chef… 
 
 
« Alors ?! Ca se passe comment ? » 
« Très bien pour Sabrina… » Répondit-elle amusée de voir ce spectacle. 
« Tu as besoin d’aide chérie ? » Lui demandais-je au cas où. 
« Non merci, ça ira… » Dit-elle après avoir déjà mis quelques très bons coups à cet homme. 
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« … pfff… me faire battre par une femme… jamais !!! » Blessé physiquement et dans son 
orgueil, il fonça tête baissée sur Sabrina, j’eus l’impression qu’il l’avait surprise mais que 
nenni, elle le laissa venir à elle et d’un coup de pieds retourné le mis KO.  
« Bravo !!! » Applaudissions-nous comme si on était au théâtre ! 
« Merci public !!! » Sourit Sabrina. 
 
 
Les sirènes résonnèrent à leurs arrivées… il y avait un tas de flics qui nous entourèrent 
rapidement… Le temps des explications arriva…  
Après que Tina se soit relevée, elle s’étonna de la présence de mes sœurs et de Sabrina… Je 
lui expliquai alors que juste avant qu’on s’endorme la veille, je les avais appelées pour leur 
dire où nous nous trouvions et que ces dernières étaient venues directement… S’apercevant 
de notre disparition à l’hôtel, elles sont allées dans le bar où le gérant les a guidées jusqu’à 
nous. Ici, Sabrina et ses qualités physiques hors du commun, s’est chargée de bloquer le chef 
des « Mafiosos Bleus ».  
 
Restait alors à lui dire comment j’avais fait pour me débarrasser du sous-chef, facile, j’avais 
utilisé une pelle au moment où il voulait lui donner le coup de grâce en l’envoyant au pays 
des rêves par la même occasion. Elle sembla croire à ma version même si des petites choses 
restaient bizarres voire incohérentes… 
 
Juste après les avoir quittées une première fois, les filles passèrent au bar afin d’avoir un 
témoin qui valide mes dires avant qu’elles ne reviennent ici. Là, Fannie s’occupa de libérer 
Tina en assommant simplement le gars qui était censée la garder pour que Tina assiste à 
toute la scène… Je ne trouvais pas d’explication logique pour la disparition de tous les 
motards, simplement qu’ils avaient eu peur de moi… Ce qui fit sourire tout le monde, y 
compris les policiers !!! 
 
Cette affaire se terminait, ENFIN, ou presque car nous n’avions aucune preuve contre 
Garibaldi… sauf que c’était mal connaître une certaine journaliste en herbe… Mademoiselle 
Tina, avait dès le départ prévue son coup. Elle s’était rendue exprès dans le bar après avoir 
vu des rubans bleus. Là, elle chercha tout simplement à voir le chef des opérations et à avoir 
ses aveux… Cela avait été si simple… le pire dans tout ça c’est que personne ne l’avait fouillé 
et personne non plus n’avait vu qu’elle avait enregistré toutes les discussions avec son MP3.  
 
Peu de temps après, les « Mafiosos Bleus » étaient définitivement tous en prison mais surtout 
leur chef ! Tina avait eu le droit à la Une du Tokyo Sun Times et était promis à un bel avenir 
de journaliste après cet article retentissant ! Quant à son oncle, il appris la vérité sur sa 
famille mais devrait quand même purger une peine de 20 ans pour association de malfaiteurs.  
Tina promit d’aller le voir le plus souvent possible qu’elle le pourrait car désormais ils se 
sentaient vraiment être de la même famille…  
 
Moi, ben la police avait confirmé mes arguments et heureusement n’avait pas tenu compte des 
allégations des motards sur mes soit-disant pouvoirs. J’allais pouvoir enfin être réellement 
libre et en profiter surtout… 
 
Néanmoins, en sortant du tribunal… 
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« Maxime… il y a un truc que je voudrais discuter avec toi ? » Me demanda Sabrina avec un 
grand sérieux. 
« Tu veux qu’on rattrape les câlins que tu n’as pas eu ces derniers temps ?! » Dis-je en 
l’enlaçant avec tendresse. 
« Oui mais ce n’est pas ça… » 
« Qu’y a t-il alors ? » 
« … tu as dormi dans la même chambre que Tina, elle m’a dit… » Affirma t-elle avec des 
yeux très effrayant. 
« … ohohohhoh… » 
« … comme tu dis oui… je veux tous les détails !!!! » Cria t-elle alors que je m’échappais 
pour ne pas à avoir à affronter son courroux. 
« Ahhhhhhhhhhh, c’était un rêve prémonitoire que j’avais fait !!! Ou plutôt un cauchemar 
prémonitoire !!!! Ahhhhhhhhhhh !!! » Criais-je en courrant aussi vite qu’une gazelle car si 
elle m’attrapait, j’étais dans la… 
 
 
Je ne sais pas si je ne préfèrerais pas être en prison en fait !!!! Nonnnnnnnnnnnnnn !!!!  


